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ABBÉ JEAN EYHERALDE († 2008) 
 

Témoignage de Juliette ASTA 
 
 

C’est en 1972 que, sur les conseils du professeur Lucien RICHARD, j’ai rencontré pour la 
première fois Monsieur l’abbé EYHERALDE, alors curé d’Argentière et déjà très connu 
pour son érudition scientifique. Je conduisais alors ma thèse de Doctorat d’État et je 
désirais étudier les lichens de la vallée de Chamonix, du Massif du Mont-Blanc et du 
Massif des Aiguilles Rouges. 
 
Je découvris un autodidacte passionné de science et de montagne, doté d’une intelligence 
lumineuse et d’une curiosité insatiable sur les choses de la nature. Jean EYHERALDE 
s’enthousiasma immédiatement et avec bonheur au monde des lichens qu’il ne connaissait 
pas encore et auquel je l’initiai, et il devint ainsi mon premier élève en lichénologie. 
 
Pour les besoins de la paroisse, il organisait chaque année pour le 15 août une kermesse qui 
était aussi l’occasion d’exposés et conférences sur divers sujets de nature. Dès l’année 
suivante, il me demanda de préparer une exposition sur les lichens qui, à ma grande 
surprise, connut un franc succès et permit à de nombreux visiteurs de découvrir ce monde 
des lichens alors encore bien méconnu du grand public.  
 
Jean EYRALDE devint rapidement membre de l’AFL et, malgré ses nombreuses et 
diverses occupations, il eut plaisir à partager avec nous quelques journées de la session de 
Lichénologie organisée par l’AFL dans la vallée de Chamonix en 1988. 
Excellent photographe et bricoleur astucieux, il s’était installé avec ingéniosité un 
laboratoire « photo » performant et il avait ainsi gravé sur des clichés de grande qualité les 
nombreux exemplaires (animaux, végétaux, champignons, lichens, roches, etc.) que les 
divers spécialistes découvraient dans la vallée. 
 
Jean EYHERALDE sut transformer le regard du public sur la nature. En collaboration avec 
Mme GUBLER, autre haute figure scientifique de la vallée, il fit œuvre de pionnier dans la 
création de la Réserve des Aiguilles Rouges. Généreux et soucieux de faire connaître aux 
autres ce qu’il découvrait, il sut faire partager ses passions à tous. Le Chalet des Montets, 
créé pour l’initiation à la nature du public en est la preuve tangible. Pédagogue, il savait 
attirer les plus jeunes et il devint ainsi l’initiateur de nombreuses vocations scientifiques 
solides. 
 
Homme de science, certes, il fut aussi homme de foi, foi profondément ancrée dans 
l’évangile qu’il vivait, en tant que prêtre, avec force et en vérité même si son caractère 
entier, peu enclin à l’obéissance, lui valut de connaître quelques différends avec l’autorité 
de son Evêque ! 
 
Monsieur l’abbé Jean EYRERALDE restera dans les mémoires de tous comme un homme 
à la personnalité peu ordinaire, aux qualités exceptionnelles, dont la vie fut tournée vers 
cette magnifique nature qu’il aimait tant et qu’il sut faire connaître et respecter avec une 
énergie qui force l’admiration. 
 


